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les caractérlstlques acoustique

sives isl-andaises ont été étuAiées

pirsslm et p. I97-2O5; I974b P' 289

cherches depuis l9ro7 . l,es résuftat

s et articul-atoires des occlu-
par nous (Pétursson I974a,

-381) dans une série de re-
s o'otenus nous mettent aujourd'hui

en positlon de d-écrire fes consonnes occlusives islandaises avec

une précision beaucoup plus grande qu'if y a quelques années

seulement. lJn outre nos recherches or:t permi-s de préciser de

nonbreu-.t points obscurs dans fes descriptions traditionnel-les et

elfesontapportédesotidesarqumentsenf.aveurd,,autrespolnts
de vue;ouvent opposés à ce qu'on a affirmé depuis longtemps'

Résumons brièvement l-es faits tels qu'ils apparalssent à partir

de nos recherches
l,'island.ais moderne possède huit consonnes occl-usives' une

série de consonn"u rupi"é"" [nn th ch irh] (orttrographe p t k) et

une série de congonnes non-aspirées lp t " 
k] (orthographe b d g

ou p t k après s ou d'autres constrictlves)' Les derix sérles de

consonnec sont essentieflement sourd'es, fait qui avait déià été

prouvé par Einarsson (1927, p' 3a-49), bien qu'en certaines po-

sitionsl-esnon-asplréespuissentdevenird'essonores'D'après
nos recherches on peut espérer {ìue d'ans l-a position lntervocalique

(dans le mot et dans la phrase) et dans la positlon après nasale

etliquideSonorede5à7oþ'desocc].usivesnon.aspiréesd'evlennent
des sonores (Pétursson 1974b, p' 326-328' 334'335) '

Oir a supþosé que 1es marques dlstinctives d'es deux séries de

consonnes sont fa force et 1'aspiration' Les consonnes aspirées

soni supposées être des fortes' l"aspiration est considérée

autor:atiquement coûtme un indice de- force (Jakobson, Fant, Hal]e

l-g72, p.38). Dans nos recherches nous n'avons pas confi-rmé ce

point de vue. Nous avons constaté que toutes choses éga1es par

ail_leurs 1es occlusives non-aspirées ont un contact organique

pÌus Iar¿1e et un angJ-e des naxill-ai-res plus rédult que les

occlusives aspirées, deux faits qui sont à mettre en rel-ation

avec une énergie articulatoire plus grande des non-asplrées
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(Straka 1963, p. 35-43). ],'occlusion dee occluslves aepÍrées est
plus brève que ce11e dee occlusives non-aeþiréee, alors que J.a
durée totale (occlusi"on+aepirati-on) d.es aspiréee- est pLus grand.e
que ce1Ie des non-aspirées. cee faits sont résumés dane le tableau
t.
Tableau 1 Durée moyenne (en cs.) des occluslves islanilaieee

en position initiale de not.

lvioyenne

ph
ht"
hc"

kh

lcclusive

B ,16

ol

8'36
7, gB

7,32

occlueion

4,75

4,99
3,96
4,96
5,59

aspiratlon

p

t
c

k

occlusive

8'50

9 116
8'45
8r42
8'0

occluslon

r,62

0'9
Ir54
2r32
L 172

exploeion

Dans 1a présente étude nous abordons le problène du comporte-
ment glottal pour r-es occlueives ieland.aises, un domaine qul
n'a pas été examiné pour l-es occlusives islandaises. Dans cette
prenière contribution nous nous liniterons ar¡J( congonnes occLu-
sives en positlon lnitiale de mot et après s à l'initiale d.ane
1es groupee [sp, st, sc]. A titre de conparaison noug avons
égalenent i-nc1us l-es constri-ctlves [r p ir] en position initi"ale.
lious espérons pouvolr examiner plus tard d'autres problèmes du
consonantisme islandais à l'aide de cette néthod.e.

Uatériar¡x 1 inguistiques.
Les natériar:x linguistiques que nous avons uti_lieée pour

cette recherche conslstent en 46 mots island.ais isolés, con-
tenant 1es consonnee et 1es groupes d.e coneonnes que nous vour.lons
étudier. Tous 1es rnots alevaient contenir une voyelle antérieure
avant et après 1a consonne ou le groupe consonantique qui intéree-
sait. ceci était urie cond.ition essentierr.e afin de rinrter le
plue poselble Les ¡nouve¡nente de 1a raci-ne de 1a langue. pour Ies
voyelles poetérieuree ir existe 1e rieque que ra racine de la
langue puisee changer la position d.u tube en'polyéthèrene d.ene
leque1 est insérée Ia cel1u1e photoélectnique qu'on fait paseer
par 1e nez dane 1e pharynx. par conséquent nos mote conttennent
1ee voyeJJee antérleuree [f f e y ö ] alnei que 1a dlphtongue [ed .
un mot contient la voyelle accentuée ["]. r"" r[6 note ont été lue
21 fole dans un'orclre dlapereé, chaque not étant précéilé par le
not-clé séAöu trdler (inpératlf de eesJa).
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été réal-lsés à ¡-'Instltut de Phonétique

de f'Université de Lund 1e 18 et 1e t9 févriet 1975

résune schématiquement la clisposition des appareils pour nos

enregì-strements. Sur nos tracés nous avons quatre lignes:

f. L'oscillogramme: le son nris au niveau ou larynr' avec un

micropirone col-lé au thyrolde (tigne LI!i) '
2. Le photogtottogranme: enre4istrenent du rayon de fumière

transmis à travers la glotte (1igne GL) '

3. La pression int:'abuccale enreglstrée avec u-n tu'oe en :lastique

de],gmrndedianètrepasséparienezda.rstep}:aryilx(Ìigne
PA).L'interférenceavecl'articulationestrninimaleetcette
ciisposition du tube perä:et ie r'es¡'rer ia ;ression intrabr-rccaf e

pour J-es consonnes véialres (Löfqvist i97I' p' 27)'

4..Ledébiti,airbuccalenreglstréavecunaéro¡nètreé}ectrlque
(ligne DÀ).

L,a lumière est transrnise d'ans fa tr"achée à ia jonct.ion cu th}'roÌde

etducricoide.Ils'agitC'unrayoncel-ui"ièr'eíro.icred'une
puissance de TOOO 1lx"iu-dessu-s ie ie' 51oite sl:s¡endu-e de'ns un

tube en Þol¡r{¡¡¿1¿ne :iu'on íait passer par'le nez ei qu'on avale

dans 1'oesopirage ¡our le stabiliser il y a une celllrle photoélec-

trique enregistrant le. lurnière ir:i:sr'ise à travers la glotte

lors:¡ue cefle-ci s'ouvre' Le glottogranxì-e a toujours des con-

tour'sarrondis(figs'2-9).0ecis,e:.lrli.lueperceqir,unecerta-ine
eu-ar-rtité de fumière ratollne à travere Ìa gÌotte f ermée (I(öster'

Smith I97o, p.96; van de:r Ber3 1959' p' 287-2BB)' nais ce

f'acteur n'a pas d'iinporiairce d¡'¡-ls notre cas' clr ii s'a1it de

rûesurer l-a forme giotiaie oe consonnes sourdes pcur lesquefÌes

J-a. g-lotte es;t cie toute :[:'-çon ouver're ' ì-]-us ué1j-c-'t est ì e ¡;'o-

cfèrne de 1a 1ocal1sa.tion cLe ìa cel.l-ufe pr-.oioélecirique cal:s La

cavité pi:ar.,;11q5¡ls ' Ùn ne ceLr'l; eil effet pas sa'voir e-':¿;c'r;er'ieüi où

la cerf u.l-e piro Loéiectrirru.e se trour¡e par rapioi'b à -La 31oite '
énér'eu-se e-1oe

t. tr fig. 1

l- , r'lolrs re
dans la réalisation des enregistrenen t icutièretrent
nou.s retiÌercions Il¡ne I e lrrof esseur Kers tin lia.ociing' ciire ctric e

C.e 1'Institu,t et l\r¡ie Eva Går'cìing q

oe
éga1

Pi:oné ticuebilité de Í'aire ces enreg istrenlents. llorts reriierc 10ì19 emenf

l'Ì. rlnd.ers Löf qvist, cnarg
d-e Co:enhague et co11e.-oorateur de I Instatul oe Phonétic1r-'.e de

pour le :lrand dévouer¡.ent a aidé dans
Lund,
Ia réa lisation t ecl:nique des enre gistr enents. ldous e,''priruons

notre gratitude à iullii. SidneY IrTo od, Rob ert Bannert et Per lindblad
de 1'Institut de Phoné t i de ï,und Pour fes d.lscussions que

nei'cions -Les col-iè.ltr'ec ae Lu;rd pcur leu.r ¿
ts. Tor¡-t pa'r

u:- nous ont dol:;:é la possi-

é de cours à f'Institu-t
vec Ìequel if nou's a

a.nous avons eues avec eux propos de ces Problèmes.



110

Nous avons placé Ia cellule rà où e1le donnait de clairs signaux.
Les endroits possibles d.e localisation peuvent pourtant ôtre non-
breux. rf s'est en effet avéré impossible cle calibrer 1e glotto-
graphe avec 1e larynx vivant (van den Berg 1969, p. 2BB).
l'ampritude glottale enregistrée ne révè1e pas 1'aperture glottale
réeÌle, nais une aperture relative que nouis avons essayée d.e

transformer en val-eurs numériques. Nous avons suivi dans ce cas
la néthode proposée par Fr/kjær-Jensen et al. (1971, p. 128;
Mansell 1974, p. 143). Comme 1'aperture glottal-e n'est pas tout
à ra:,t constante à partir du thyroid.e le long des cordes vocal-es
jusqu'aux arytaenoldes, ir est évident que J.ee différences d'aper-
ture glottale sur 1e plan horizontal- peuvent influencer 1'anpl-i-
tude glottale enregistrée. ceci peut dépendre de la focal-isation
de ]a cel1ule par rapport à la glotte (Frdkjær-Jensen et ar- , rg7r,
Mansel-l 1974, p. 166). Cependant co¡nme il s'agit pour nous d,éta_
blir des valeurg relatives ce problème reste pour nous marginal.
De nême la direction du rayon de l-umière peut changer légèrement
avec le noindre changement de pooition du sujet. ceci est aussi
un facteur pouvant influencer 1'amplitude glottale sur le tracé,
de so¡te qu'on peut s'attendre à quelques irrégularités dans l-es
tracés glottographiques, fait que nous congtatons effectivement.
Néannoj-ne étant donné que ta cell-ule photoélectrique est relative-
ment fixe dans Ie pharynx on peut avoir une certaine confiance
que ces imégularités ont une importance.réduÍte. Bien qu'elles
ne soient pas à négliger, nous pensons que leur importance n'est
pas telle à influencer l'interprétation des tracés d.'une manière
décisive.
'I,eg mesures.

Nous avons pris 1es mesures guj-vantes:
1. Durée de 1'occlusion. Nous avons mesuré la durée de l'occLusion

à partir du noment où 1'amplitude de la voyelle précédente
(ligne r,lrÂ) décrolt sensi-blement. En généra1 ce moment colncicle
avec une chute rapide cle 1a ligne du débit d,air. I,a rapide
montée de cette ligne (DA) cor.ncicle en général avec la rupture
de 1'occlusion qu'on peut égatànent voir sur l,oecill-ogranme
coíune une brève période de bruits inéguliers.

2. Durée de 1'explosion pour 1es non-aspiréee.
3. Du:rée de 1'aspiratlon pour 1es aspirées.
4. Le moment de 1'ouverture glottale maxlnale par rapport au

début de I'ocqluslon.
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5. L'anpLitude glottale mesurée selon une éche11e relatlve'
" 

;";;';.-¡nrt1'"""" avons fixé cette valeur à r'oo et nous

transformons les valeurs relatives relevées pour J-es autres

consonnes pour pouvoi-r 1es comparer u."u" l" [ph] '

6. La pression.lntrabuccale mesurée en cm HrO'

T.Lemomentdelapressionintrabucca].emaximaleparrapportau
début de 1'occlusion.

}Iousavonsmesuréfaduréeenmil].isecondes.Pourlesconstri-ctives
[f p ir] nous supposons que 1a durée ctu bruit fricatif équivaut

à la d.urée de 1a consonnei En général- nous pouvons établir une

corrélation avec la ligne du déblt d'air. Les quelques cas oìr

nous constatons un retard dans l-e débit d'air pot'" [r þ] peuvent

s'expliquer de deux manières:

1. Ï,a constriction a été très serrée au début de 1a consonne de

sorte que Ie courant d 'air d'iminue un moment ' l'e résultat est

un infléchissement de la J-igne du débit d'air au début de la

consonne. Ceci est physiologiquement explicable' car on sait

que sous 1'effet du renforcement articulatoire la consonne se

ferme(Straka1963,p,35-4Ð'uneconstrictive'énergiquea
donc un cana1 de constriction plus fermé qu'une constrictive

non-énergique. f,'impédance eccrue offerte à l-a sortie de

1'alr pour une constrictive énergique se traduit dans l-e

lracé par un retard dans le flux d'aLr 2 
'

2. Il est possible que f'embouchure n'ait pas toujours été

assez bien apouyée contre la bouche de sorte qu'une certaine

quantité d'air ait pu échapper' Blen que nous ayons pris tout

fe soln possible, u.ne te1le éventualité n'est pas tout à fait

à e:'-cf ure.
Ces cas sont pourtant peu nornbreux' En généraf i1 y a une bonne

correspondance entre 1'oscillogramme et l-a ligne d'u débit d'air'

s'if existe une
1e débit d'air.

corrél-ation n'existe
semble l-e confirmer.

I'Jous n'avons pas comparé systématiquenent
Ëór"ér.tion eirtre 1'õuverture glottale et
Dtãprès Mansefl (I974, p. 163)- une te1le
p.s. l,'exan,en préliminaire de nos traces

2
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Réeultats.
l,e tableau 2 résune les réeultats iles mesures pour 1ee con-

sotures osclusives en position initiale de rirot, 1a seule position
où it y a un contraste linguistique entre une occlueive asplrée
et une occluelve non-aepirée en ielandals.
Tableau 2. Consonnes occlusives en position init.iale abeolue.

T,es chiffres 1 à ? désignent les mesures.

Selon Ie tableau 2 nous remarquons lee faj.te suivants:
1. Durée de 1' us10n.

Dans nos recherches déjà achevées nous avions constaté qu'en
moyenne la durée cle 1'occlusion.des aspirées était plus brève
que la durée de 1'occlusion iles non-aspirées. Dans le natériel
actuel ceci est seulement confirmé pour la paire lthZt]. fr
est difflcile d'expliquer à quoi cet écart par rapport à noe
premiers résultats est dû. 11 faut toutefoie noter que la dfffé-
rence est toujours très réduite (elle n'atteint qu'une petite
frection de centiseconde) et que le fait de lire dans une
enbouchure peut avoir u¡,¡ effet sur 1a durée de 1'occLusion.
En fait on ne peut pas dire que les mots lus dans ces conclitions
aient une prononciation no¡uale et naturelle, maie entre eux i1s
eont comparables.
2.-3. Durée cle 1'explosion 1'aspiration.

If se confirme Ie fait déjà constaté que 1es palatales et
les vélaires ont la tendance à avolr 1'exprosion et 1'aspiration
1a plus longue (?éturseon 19?4b, p. 321, tabLeau ?4).
4. Le ¡nctment de 1'ouverture slottale naxi¡naLe Dar raDDort au

début de 1'occlueion.
la flg. 10 lllustre le moment de l'ouverture maximale par

rapport au début de 1'occlusion. pour Les consonnes aspiréee
1'ouverture glottale naxinale lntervient toujoure clans La

lpl
[t]
t"l
lrl

tphl

hhl
["h]
t*T

Cons.

2I
21

2t
2T

2!
2L

20

20

Nombre
d'ex.

I23,5
158,0
ro7,5
I2o 15

I28,5
r2o,5
109" 0
126,5

1

10r0
10r0
16 15
72 13

2

36 |O
36,O
50,5
50ro

3

47,O

54,O
45 '5
43,Q

80' 5

78,5
78 15

98,5

4

0

0

0

1

67

6z

87

41

1

1

1

1

oo

02

79

81

5

9ro
11,0

916
913

719
lOrO
8r9

10rB

6

123r5
i5a, o

IO7,5
rz}15

L2815
I2O,5
109 ,0
L26,5

7
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seconde noitié de 1'occlusion. Dans la plupart des cas 1'ouver-

ture glottaJe maximale intervient d'ans 1e début d'e la seconde'

noitié cte 1'occlusion. Dans un tiers d'es cas 1e maximum d'ou-

verture glottale intervient 10 ou 20 msec ' avant 1a rupture de

1'occl-usion. Dans notre natériel nous nlavons aucun cas oì1

1'ouvertureglottalemaxlmaletombeaprèslaruptured'e1'occlu-
sion,cequiestleplusfréquentendanois(Frdkjær-Jensenf97f'
p. I32; Mansell 1974, p' 149 tabfeau 5) '

Pour fes consonnes non-aspirées le monent de 1'ouverture

glottale maximal-e lntervient presque toujours dans la première

rnoitié de 1'occlusion. Dans de nombreux cas ce moment intervient

30-40 msec. après le début de f'occlusion'
lacoord.inationtemporelle(ti-nring)entre].,activitéglottale

et fes organes supraglottaux est par conséquent fondamentalement

différente pour l-es consonnes aspirées et les non-aspirées' ce

lluiconfirmeunefoisdeplusque]-adifférenceessentie]-leentre
les deux séries d'occl-usives en lslandais est avant tout une

différence d'aspiration (Pétursson 19?4a, p' 2o3-2O5; I9l4b'
p. 360-365).

'ouverture ott c

Pour l-a corl"ortnu I ] ,rol;" avons fixé 1a val-eur numérique

1.00 pour f'ouverture glottale et à partir cte ce cl:iffre nous

avons cal-culé une vafeur relative pour 1es autres consonnes'

Nous suivons sur ce point fa néthode proposée par Frdkjær-Jensen

et al- . Q97L, p. f2B) qui anal-ysent cependsnt seul-ement l-es

consonnes labiaÌes et le lf't]. C"" chiffres n'indíquent pas

1'ouverture glottale réefle, mais lls donnent une id'ée de

dlfférences re]ati-ves. Même avec cette restrictlon ies chiffres

font apparaltre d'es facteurs intéressants (fig' 11)' D'après

leschiffres]elieud,articufationauraÍtunecertaineinfluelrce
sur l'aperture 91otta1e. L'aperture glottale serai-t d'autant

plus large plus le fieu d'articulation est reculé d'ans la cavité

buccale. Si nous adnettone d'après Kim (1970, p. 109-111) que

lad.uréede1'aspirationdépenddel-'ouvert'ureglottaleau
noment de la rupture de 1'occlusion ceci expliquerait pourquoi

1es palatales et les vél-aires ont toujours 1'aspiration et 1'ex-

plosion 1es plus longues. 11 serâit aussi- posslble de penser

quelevolumede].acavitéderrièrele].ieud.larticulation
pourraitavoiruneinfluencesurlapresslonintrabuccaleetpar
1à sur 1'ouverture glottale (LindqYist L972b, p' 15)' 0n pourrait

espérerquelapressioníntrabuccafeseraitcl,autantplusé1evée

5. \
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plus la savité est réd.uite, supposant bien entendu que toutee
1es consonnes dépensent, toutes choses éga1es par ailleurs, la
mêne quantité d'âir. Cette hypothèse n'a cepend.ant pas été
confirmée.
6. l,a preesion intrabuccale.

Sj- nous calculons la noyenrìe générale de 1a preselon intra-
buccale pour l-es aspirées (9r40 cm HrO) et pour 1ee non-aspirées
(9r72 cm HrO) nous constatons que 1a pressj-on intrabuccale est
Iégèrement plus é1evée pour les non-aspirées. pourtant la diffé-
rence est si réd.uite qu'il est diffi_cile de penser qu'elle puisse
avoir une signification quelcoirque. 0n peut seulement dire qu'i1
n'y a pratiquement'pas de d.ifférence entre les occlusives
aspirées et les non-aspì-rées islandaises en ce qui concerne la
pression intrabuccale.
7. Le moment de 1a .oression intrab uccal-e maxinale.

En généra1 la pression j-ntrabuccal-e maxj-male est atteinte à
1a fin de 1'occlusion juste avant Ìa rupture. 0e1a est le cas
pour les aspirées et pour 1es non-aspiréee. pourtant il y a
quelques exemples où le maximum de pression est atteint 1O ou
20 msec. après le début de 1'occl-usion. pour [ph] ,ro.r" avons
{ cas oì¡ le maxj-mum de pression est atteint.lO msec. et un cas
oì.r it est atteint 20 msec. après 1e début de l'occlusion. pour

[tn] ce€r cas sont 4 et pour [p] ,ro.r" avons deux exempfes de ce
type (corqp. fig. 3). Lorsque 1a pression intrabuccale atteint
son maximum juste après 1e début de 1'occluoion, elle tombe
généralenent de 1 ou 2 cn HrO un moment après et reste à ce
niveau jusqu'au noment cle la rupture de 1'occlueion.
Ies constri-ctives.

le tableau 3 résune les mesures sur 1es constrictives dans
notre matériel.
Tableau 3. les constrictives [r p i,].

Nombre
cl'ex.

1 4 5 6

L'aperture glottale est la pJ-us grancLe pour f" [p] ce qui
correspond à Ia nêne tendance que pour les occlueives, à savoir
que 1'aperture auguente à mesure que 1e 11eu d.'erticul-ation
recule dans la cavité buccale

trl
tpl
[r']

2L

2I
2I

t55,5
L62,5
t22;o

68,5
70, o

46,o

I
1

0

18

56

50

8'1
1o'9

2
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D'après lindqvist (Ig72b, p. 1?) 1'aperture glottale est plus

grande pour les constrictives que pour 1es occlusives' Nos

données sembl-ent le confirmer en généra¡-' Pour [i'] r'aperture
glottale est la plus réduite. ce même falt est également con-

staté par lindqvist (1972b, p. 17) ' on peut éventuel-lement ex-

pliquer ceci par fe fait que le lirl est prononcé avec un canal

buceal 0uvert sans constriction dans ]a cavité buccale. Son

articu]ation ressemble en effet à l'expiration pure et simple'

Or, on sait' que 1a glotte est norrnalement plus fermée à l-'ex-
piration qu'à l-'insplratlon (I,adefoged, 1971' p' 9), ce qui

pourrait e::pliquer 1e fait observé.
Un autre fait intéressant est l-e mouvement symétriclue de 1a

glotte pour les constrictives. f,'aperture maxj-male est atteinte

vers fe milieu de 1a durée de la consonne (fi-gs' 4-6, f4) et

les mouvements d'ouverture et de fermeture ont à peu près la

¡aême durée.
La pression intrabuccale n'est en général pas plus réduite

pour 1es constrictives que pour les occlusives (fig' 13), mais

pour J-es constrictives 1a preSsion ne reste qu'un petit moment

à un nlveau (figs. 4-6), alors que pour les occl-usives ce

moment est beaucoup plus long (fígs . 2 et 3) '

IreS grOupes d.e s+occlusive.
En isl-andais 1es occfusives !. ! E ne peuvent pas être aspirées

après s ou une autre constrictive faisant partie du même mot que

1'occl_usive. L'islandais partage ce trait phonétlque avec l-es

autres J_angues germaniques et autänt que nous le sachions ce trait
est commun à toutes les autres J-angues et dlalectes européens.

Le tabfeau 4 résume les d.onnées des groupes de s+occfusive'

Tableau 4. Groupes de s+occlusive à f initiafe de mot.

["p]
[st I
[""]

Groupe

2t
2l
2I

N
d

ombre
ex

r35,O
r3o,5
r22,5

1
lecons. 2econs.

87,0
93,r

103,0

9r5
1_O, O

18, 8

2

57,O
59,5
69,Q

4

r.53
2.r2
2.O9

5

9r0
1l_r0

9'0

t

Il- ressort du tabfeau 4 qu'au niveau glottal 1es groupes de

s+occl-usive sont traités conme une unité. T,a glotte fait un

seul- mouvement d'ouverture gù de fermeture pour 1es deux con-

sonnes (figs. 7-Ð comme s'i1 s'agissait d'une seule consonne

occl-usive ou constrictlve.
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te naxinum d'ouverture glottare tombe à f intérieur du g (tableau
{' colonne 4) blen avant 1e début de la consonne occrusive (fig.
12). r,'ouverture glottare est en généra1 très grande (fig. 1r) et
la pression i-ntrabuccale est élevée (fi-g. 13) avec pourtant une
tendancé assez prononcée à conserver d.eux niveaux correspondant
à 1a consonne g et à l'occlusive respectlvement (flgs . T_9).
Dans nos tracés nous n'avons pas observé la tendance à der¡x
sommets dont parì-ent Frlkjær-Jensen et a1. (1971, p.138 et fig. 5).
pour 1es glottograrnmes de s+occlusive en danois. rL faut pourtant
noter que 1'e>:emple de Frlkjær_Jensen et aI. est un exemple où
les de*x consonnes apparti-en4ent à des sylrabes d.ifférentes.
Concl-usions.

L'ectivité grottale est fondamentalement différente pour 1es
occlusives aspirées et 1es occlusives non-aspirées isLandaises.
Cette différence se situe à d.eux niveaux:

1. Par rapirort à 1'activité supraglottique.
2. ¿u niveau de f'ouverture glotta1e.

Par rapport à r'activlté supragr.ottique 1e sommet de r-'ouverture
glottale intervient très tôt après le début de 1'occlusion, si
1a consonne est une non-asplrée. r'ouverture gJ.ottar-e est réduite
et la glotte est déjà pratiquement fernée au moment d.e r_a rupture
de 1'occtusion. r,'explosion est. d.onc brève et r-a voyelle cornmence
immédiatement après 1'explosion.

Pour l-es consonnes aspÍrées 1 'ouverture g1'ottare maximar-e
tonbe ou bien dans la der¡xième moi-tié de 1 'occrr¡sion ou bien
10 à 30 msec. avant Ìa rupture de 1'occr-ueion. comine 1a glotte

=11t =très ouverte pour 1es aspirées, i1 faut un temps plus long,
pour qu'el1e puissef arriver'à une position fermée. cet inter-
vall-e constitue 1'aèpiration. comme r'ouverture glottal_e senble

J augmenter avec le récu1 du lieu d,articulation (fig. lI),.cela
j pou*ai-t expliquer pourquoi- 1 'aspiration est 1a plus J_ongue pour
I lee vélaires et lee palatales. 11 faut cependant aussi penser

que 1es mouvements du dos de ra rangue sont plus r_ents que ceux
de 1'apex, ce qui peut parti-elr-ernent expliquer que 1'aspiration
des vélaires et des palatales est plus longue que cel_l-e des
labiales et des alvéodentales.

r,a d'ifférence de synchronisation entre 1'activité glottare
et 1'activité suprallottique est le trait essentier distinguant
les aepirées et - les non-asplrées isr-and.aisee. ceci revient à dire
que la différence essentier.re entre Iee dsux eériee de coneonnes
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est une différence d'aspiration (Pétursson 1974b, p. 357-36j),
I'Jos enregistrements apportent tous les arguenents en faveur de'
la théoríe de Kim Q97O) qu-e fe, durée de l'aspiration dépend-

essentiel-l-ement du degré d'ouverture glottale au moment de l-a
ruotu,re de 1'occlusion. Par contre ra d.urée de .1 

'aspiratlon ne
sembl-e pas dépendre de 1'ou.verture glottale absoiue (Lindqvist
I972b, p.20). Noe tracés ne nous eutorisent pas à décider si
l.'ou.verture qlotte.1e pour 1es non-aspirées est une actj-vité
passlve ou e-ctive (Frlkjær-Jensen et af . IC,7I, p. 134) . lforr-s

pouvons s;eulen¡ent cone tater l-a. différence d.'oLr-vertu-re glottate
entre les a.spirées et les non-asoirées, mais nous n'avons pas
de données nous pern:ettant de dlre que 1'une est passive et l'autre
est ective. Jusqu.'à la preuve clu contraire nou-s supposons clue

f 'ou-vertu-re glottale est tou.jou-rs un norr.ver:rent actif et nous y
voyons la preu-ve d¿rns l-e fait que l-'ouverture glottale n'intervient
pas à n'importe quef morÌen-t par rapport à l'occl-u.sion, nais effe
est a.u contra-ire soigneusement coordonnée avec 1'activité supra-
glottique.

Pour les constrj-ctives 1'ou-vertu.re glotiale naxinale lntervient
à peu. près au milieu de Ìe. durée et l-es pìr:.ses d'o,.iverture et de
f ermeture glottales sont presqr-re s¡rmétririu.es.

0n a supposé que la pression intrabuccafe serait u-n paranrètre
irnportant assura.nt l-e. distinctj_on entre une occlusive aspirée
et une non-aspirée. GuÕfinnsson (1946, Þ. 39) suppose que la
presslon intrabuccale ronpt l'occluslon des escj_rées, aJ-ors que
1a rupture de 1'occlusion des non-as¡irées seraÍt produite pa::
1'activité musculaire. llou-s apportons les prenières données sur
1a pression lntrabuccafe des occh;.sives istanCaises. Ces données
rnontrent que fes falts ne se orésentent pes corme Guöfinnsson l_e

supposait. la pressj-on intrabuccal_e moyenne est plus grande pour
l-es non-asplrées que pour J-cs espirées, nais 1a différence est
si réduite qu'e11e ne peut pe,s être significative (fie. 13).
11 est permis d'en coircl-ure, nous semble-t-i1, que la pression
intrabuccale.ne peut pas différenci-er l-es der.lx séries de con-
sonnes: el-l-es se différencient essentiel_fement par l'aspiration.

Ce qui surprend un peu, c'est que l-a pression intrabuccal-e
des constricti,ves est aussl grande que cel-fe des occlusives.
Ce mêne fait a été constaté par Slis (1970, p.2OO). Ceci
sembl-e indiquer que c'est en premier lieu I'activité glottale
qui déterrnine la pression intrabùccale et non pas 1e rnod.e

't
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articulatoire d.e 1a consonne. IJa pression intrabuccale seraj-t
essentiellement indépendante de 1'activité supraglottique.

Les groupes de g+occlusive sont traités au niveau glottal
conne une unitér la glotte ne s'ouvrant qu'une seule fois pour
les deux consonnes. 11 s'agit d'un mode de coordination partl-
cul-ier entre 1'activité glottale et supraglottique qui devrait
expliquer pourquoi la conbonne occlusive n'est pas asplrée
après g. Pour obtenir une économie maxima.le de mouvement glottal
1a glotte ne s'ouvre qu'une seule fois. La difficulté de coor-
donner 1e mouvenent glottal de deux manières différentes avec
le nême type d'activité supraglottique, à savoir s+occlusive,
est probabÌement la raison pour 1aque11e 1es langues ont en
général renoncé à créer un contraste cl'aspiration apre's 1es
groupes de s+occlusive. C'est ce principe que Rothenber g désigne
cornne 1e rnouvement glottal unidirectionnel (Rothenberg 1968, p.
88-89). Xim (I97O, p. 113-114) explique 1'absence cl'aspiration
des occlusives après s comme un fait de coarticulation. D'apre-s
1ui on poseéderait déjà pendant le g f infornati,on sur l'occlu-
sive subséquente. 11 ne faut par conséquent pas retard.er un
mouvenent articulatoire pour l-a consonne subséquente si ce
mouvement n'est pas incompatible avec la réalisation de la con-
sonne précédente. Si 1'ouverture glottale cornmence pendant le
g, ceci signifie que 1a fermeture de la glotte cornrÌencera un
peu avant ou pendant le début cle 1'occlusive subséquente
l'écono¡nie des mouvèments, c'est-à-dire la réalisation d'un
seul cycle baJistique d.ont la clurée moyenne osci,Ile entre 150
et I25 msec. pour 1e débit normal de la parolê (Rothenberg 1968,
p. 82¡ d.'après lindqviet I972b, p. I2 la durée de ce cycle est
de 2OO msec.), inplique que 1'occlusive sera non-aspirée après
Le s. I,e pouvoir e:'.plicatif cte cette hypothèse est si grancl
que nous avons cru pouvoi-r affirmer dang une discussion qu'il
s'agissai-t d'un fait universel (Pétursson 1975, p. 653).
Cette nêne hypothèse eenble expliquer parfaitement pourquol
une occlueive aspirée ne peut pae_exister après une liquide
et naeale eourde en ielandais du Sud, alors qu'elle peut exister
après nasal-e est liquid.e eonore en islandais du Nord (Guö-
finnsson L964, p. 16-43¡ Pétursson 1973, p. Izt-IZ4).

Pourtant il ne elagit pae d.'une caractéristique unlverselle.
Dane 1'évolution des languee indiennee Iee groupes e!h, sth, eph
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ont existé (Elizarenkova 1974, p' 772) ' En espagnol colombien

.dans les parlers de Carmen d'e Carupa (province de Cundinamarca) '
corrales et de Monguí (province de Boyacá) i1 y a llasniration

dans l_es groupes """""""*tq.,.,"" 
[rr, r, t * p, t, k] , [" * p, t, k]

et d"ans l-es groupes de deux occlusives' Les consonnes lntervoca-

1lques peuvent aussi être.aspirées dans ces dialectes' L'aspira-

tion apparait aussi en phonétlque syntactique et semble cor¡-

pf¿t"t"r.t indépendante des limites du mot' I'es langues européenrìes

distinguent par contre solgneursement entre l-a phonétique du

mot et 1a phonétlque syntactlque' Dans les langues germa'niques

1'aspiration ne peut pas exister après s dans l-e même mot' mais

elle peut très bien exister après s en_phonétique syntactlque:

Aliei¡rand: Was tut sie? it"," tht' t zizf rrque falt-elfe?rt

Isiandais: Hás karl [n",'," that[J rrun homme enroué"'

I,'e>:emple de 1'espagnol col-ombien (Rodrlguez de Montes 1972)

est donc d,un intérêt typologique extraordlnaire. I,,aspiration 3

de 1'espagnol- colombien dont tous les traits ne sont pas encore

connus est peut-être un de ces effets de substrat qu''A;nado

Al-onso (1967, p- 32r) souhaitait qu'on puisse un jour découvrir

en Àmérlque latine. Alnsi on explique fes consonnes glottalisées

de1'espagnoldeYucatán(''letrasherldas||Ze:moraVicentef9T0'
p. 390) contme étant dues à un substrat maya'

Bien que 1e type de cornblnaison de s+occl-uslve non-aspirée

soit alnsi le type le plus répand'u, ce n'est pas ie eeul type en-

registré dans fês langues. Théoriquement on comprend aisérnent

qu'une occlusive aspirée solt possible après !' Une aspiration

après I peut être obtenue d'e der:x manières:

1.?arunretarddumaximumdel'ouvertureglottale
jusquedansladeuxlèmemoiti-éde].,occlusionde1,occ].u-
sive qui suit l-e s.

2. Par d'eux somnets d,ouverture glotta1e, un sonmet corre-

spondant à ciraque consonne 4 
'

3.Enespagnolletermerr¿gpiraciónt'agénéra].ementunesl8ni--'ãï"áiïoi ¿i_f¡é""rrte de cèltu de ce terme dans les lan*ues
germanique". n" espagnol ce mof désigne habituellement une

F"ã"ã""i.tio"-ãpéãi"ie ¿u h- initial provenant du f- latin,
ou une p"onor,"iãiiã"-ãp¿ðiãfe .de 1a jõ-ta t+l ::lt le soufrle
ãtrr.--_"- i,nproãii-q"ï ã-'á*"ri (zamora- vicente 1970, p . 55-73;
3I942I¡ 396-397 et Passin¡) '

4. rt est à 
".,rppááå""q"ã*ãtããi 

ce modè1e qui prévaut en phoné--' ;;q;;-"t"i;ä;iã;; å;;" 19: gi"t¿' /-" f ocõtusrv" -?:tiléll:-
Comme nous ri avons pas d'enregistrements de ces Sroupes ceca
ið"i; pour te-nómãn-t ãeuretenã urre hypothèse'
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De cee cleux possibilités.ra première nous sembre la plus probable,
parce qu'e1Ie suppose une plus grande économie des mouvements
phonatoires. Mais ceci ne peut être réso1u qu'expérimentalement.
11 faut aussi remarquer que 1,économ1e, quoiqu,importante, n.est
pas 1e seul facteur de 1'évolution linguistique. En island.ais
du Norcl Les occlusives lntervocaliques se mai-ntiennent depuis
des s1ècles bien qu'Í1 n'y ait pas d'opposition aspirée/non-asp1-
rée en position intervocalique. r'aspiration remplit ringuistlque-
ment le rnène rôr-e en danois et en islandais. pourtant r-'aspirati_on
est plus longue en danois qu'en islandais, fait qui avait déjà
été observé par Sveinbjörnsson (1g94, p, 97). les recherches
expérimentales font apparaitre que ceci est dû au fait que le
maxim,m de l-'ouverture glottale intervient plus tardivement en
danois qu'en islandals (Frdkjær-Jensen 1921, p. 132; ûlansel-t
1974, p. r49)

Dans l-'interprétation de faits linguistiques if faut toujoursrester ouvert aux poesi_b11ités d.,expllcation qui peuvent se
présenter. rr- ne faut pas se laisser inmobillser par une théorie
ou des théories déterninées, mais i1 faut se raisser guider par
les faits dans f interprétation. Rappe]-ons ici une phrase oubriée
d'e Rousselot qui renferme aujourd'hui encore une très grand.e véri-té:rr les faits s'arrangent toujours; quant aux théories on 1es
aryange au besoinr' (Rousselot r91r, p. 113). En travairr_ant danscet' esprit en linguisti-que et en phonétique on sera toujoursstr clue l-a recherche se fera sur des bases sol-ides.

Phonetisches Institut
der Unj-versität Hamburg
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Fig. 2. Segôu lunnu "d1s.fttil.
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F1g. 3. Stgöu bltl nillc¡norcc¡un.
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Fig. 4. Segôu finna trdis: trouveril'
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Fig. 5. Segöu þt rrdls'bruit ile frictionrr'
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Fig. 6. Segðu hafa rritie: avoirrl
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Flg. 7. Scgðu.g¡itr rdlsr plèce de boisú
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Fig. 8, Segöu stlml trclls: i 'avancetr.

FlS. 9. Segöu gllpl rfdle: bateaur'.
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Fig. 10. I'e nro¡nent de 1'ouverture glottale.maxinrale (inci-ollé i¡r
o) pa.r rapport au début de l'occhr.slon (:) . Le- i-lrrée
de 1'occlueion a été normalieée par rapport à ia ru¡-
ture indiquée par l-e trelt verticaL.
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pàthcökh ?tck fÞh rpstrc

Fig. 11. L'ouverture glottale relative des consonnes étudiées.
f,a valeur 1.OO est assignée arbitrairenent à la con-

"orrrr" [ph] et à partir de ce chiffre 1es valeurs rela-
tives ont été calculées pour les autres consorules.
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Fig. 12. f,e moment de 1'ouverture glottale meximale (indiquée
par c) par rapport au début de la consonne g dans

lee groupee de s+occluslve
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Fig. 13. Pression intrabnccale moyenne en cm H.O pou-r les¿'
consonnes étudiées.
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Fi6. 14. 1,e mo¡aent de 1'ouverture glottale û¡aliinale par
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